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VOYAGE MISSIONNAIRE  
de SAMUEL et DOROTHÉE  

à BANGUI en 
 RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 

du 3 au 19 mars 2010 
 

PROGRAMME : Réunions de Réveil (pour tous)  

          Séminaire pour pasteurs 

          Réunion spéciale pour dames 

          (avec Dorothée) 

De bonnes nouvelles d’Afrique  

BURKINA FASO 

 « Je bénis Dieu pour les choses merveilleuses qu’il 
fait à travers votre ministère dans le monde : des vies 
humaines sont changées et des conversions réalisées. 
Partout vos livres et cassettes que vous distribuez 
gracieusement sont une réelle bénédiction. Il est très 
évident que vous détenez une bonne compréhension 
de la  Parole de Dieu, que vous l’étudiez, la pratiquez 
et l’enseignez sans compromission... » 

(Adakanou Amévi) 
 

« Je suis pasteur au Burkina Faso. En lisant vos Let-
tres de Nouvelles et en examinant votre ministère en 
général, il me manque des mots pour rendre gloire au 
Seigneur. Oui ! Christ vit en vous, tous les deux,  de 
façon si réelle et évidente que cela reflète la gloire de 
Dieu pour de nombreuses personnes dans le monde. 
Vous êtes un encouragement pour beaucoup. Que le 
Nom du Seigneur en soit béni ! » 

(Pasteur Théophile Traore) 
 

BURUNDI 

« La lecture de vos brochures a provoqué en moi une 
prudence que je n’avais pas auparavant. Nous vivons 
une période très confuse ; tant de chrétiens sont déso-
rientés par de multiples enseignements pleins d’héré-
sies apportées dans nos églises. Merci pour vos ensei-
gnements bénis…. »     

(Pasteur Ernest NKeshimana) 
 

TOGO 
 

« Merci pour votre livre « Les fondements d’un foyer 
stable et heureux » qui a fait du bien à toute ma fa-
mille. J’ai organisé une étude sur le sujet avec des 
enseignants  et enseignantes. Il y avait parmi eux une 
femme dont le foyer était brisé et qui a obtenu une 
visitation de Dieu ; maintenant son foyer est rétabli. 
Gloire à Dieu ! »                                           (Yawo AMOU) 

Bien chers partenaires et amis, 
 

« Ceux qui se confient en l’Eternel sont comme la montagne de 
Sion : elle ne chancelle point. Elle est affermie pour toujours. 
Comme les montagnes entourent Jérusalem, ainsi l’Eternel en-
toure son peuple dès maintenant et à jamais » (Ps 125 : 1-2) 
 

 Nous profitons de ce courrier pour souhaiter à chacun de 
vous nos vœux les plus sincères de bénédiction du Seigneur 
pour l’année 2010 qui s’ouvre devant nous. 
 Qu’il est bon de pouvoir nous appuyer sur notre grand Sau-
veur et Seigneur et de marcher pas à pas sous son regard. Que 
notre communion avec lui se renforce de jour en jour en cette 
année, et que chacun d’entre nous puisse ainsi bénéficier de sa 
précieuse présence. 
 Comme vous le voyez, en ce début d’année, le Seigneur nous 
conduit une nouvelle fois en République centrafricaine, dans 
sa capitale Bangui, là où nous étions missionnaires de 1965 à 
1970 et où nous avions eu le privilège d’ouvrir une station mis-
sionnaire qui fonctionne encore aujourd’hui et dans laquelle 
nous ferons quelques réunions. C’est aussi dans ce pays que 
nos 3 filles sont nées et qu’elles ont commencé à grandir. Nous 
bénissons le Seigneur pour ce privilège qu’il nous accorde de 
retourner aux racines de notre ministère. 
 L’œuvre Compassion a pu, grâce à votre soutien et votre gé-
nérosité, envoyer il y a quelques mois plus de 1000 livres, des 
cassettes vidéo et audio en vue de notre mission dans ce pays. 
Prions pour que le Seigneur bénisse toute cette semence. 
 Nous vous serons reconnaissants de prier avec nous pour ces 
réunions importantes, afin que le peuple centrafricain puisse 
recevoir ce que Dieu a préparé pour lui.  
 Des nouvelles de ce voyage vous parviendront dans la pro-
chaine Lettre de Nouvelles d’avril. 
 Affectueusement en Christ,                                   

Samuel et Dorothée  

Attendons-nous chaque jour  
le retour de notre céleste époux  ? 

 

 N'est-ce pas assez, disent certains chrétiens, de savoir que je suis à Christ ? 
Pourquoi devrais-je l'attendre du ciel chaque jour ? Je sais que mes péchés 
sont pardonnés et que je suis sauvé. En plus, je peux aimer ce Sauveur que je 
n'ai pas vu et me fier à lui. 
Nous sommes bien d'accord, mais est-ce là l'expression d'un cœur sé-

rieux et aimant le Seigneur, ou celle d'un cœur froid et indifférent pour sa 
personne bénie ? Pouvez-vous penser à tout son amour, à sa grâce infinie, à 
ses souffrances et à sa mort pour vous, et ne pas désirer le voir bientôt ? Ne 
désirez-vous pas ardemment apercevoir son visage, lui qui ravira votre 
cœur pour toujours et vous remplira de la louange la plus élevée ? 
Que penserait un mari absent de son foyer si son épouse parlait ainsi : "Je 

sais que je suis à lui ; cela me suffit et je suis satisfaite. En plus, je reçois de ses 
nouvelles chaque jour : il m'assure de son amour. Je ne pense donc pas à son 
retour, je ne languis pas de le revoir. Je ne dis jamais : « Reviens vite à la mai-
son ».  Appelleriez-vous cela de l'amour pour celui qui est absent ? Votre 
propre cœur en serait-il satisfait ? 
Plus l'épouse a des nouvelles de son mari qu'elle aime, plus son désir de le 

voir revenir augmente. Et l'amour qui s'exprime dans ses lettres rend tou-
jours plus ardent son désir de le voir. La sphère du foyer peut être tout à 
fait agréable, mais sans la présence de celui qui l'aime, l'épouse ne peut 
être parfaitement heureuse. Et tant qu'il ne sera pas là, rien sur la terre 
ne pourra combler le vide qu'il a laissé. 
 Ne devrions-nous pas tous ressentir le vide que seule la personne de 
Christ peut remplir ? 

A. Miller 
(Le Seigneur est proche) 
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Confiance en Dieu 
ou amertume  ? 

 

 Les douleurs, les tensions, les déceptions, les pertes, les 
peines de cœur sont courantes dans la vie humaine. 
Le comportement d'Éli, de David ou de Job dans de 
telles situations mérite d'être imité. En entendant 
l'annonce tragique que Dieu était sur le point de faire 
mourir ses deux fils à cause de leur méchanceté, Eli a 
répondu, avec une calme résignation : "C'est l'Éternel, 
qu'il fasse ce qui est bon à ses yeux" (1 Samuel 
3.18). 
Alors qu'Absalom, le fils de David, s'était rebellé 

contre lui et avait essayé de prendre le royaume, l'atti-
tude de David est semblable : "Me voici, qu'il fasse de 
moi ce qui sera bon à ses yeux" (2 Samuel 15. 26). 
Job avait tout perdu, mais il pouvait dire cepen-

dant : "Nous avons reçu le bien aussi de la part de 
Dieu, et nous ne recevrions pas le mal?" (Job 2.10). 
Au cours des épreuves et des tensions, nous pouvons 

avoir une mauvaise ou au contraire une bonne attitu-
de. La première porte préjudice à notre santé et à 
notre croissance spirituelles. La deuxième augmen-
te notre richesse spirituelle. La mauvaise attitude 
est celle du ressentiment et de la révolte contre Dieu 
et les hommes, des pleurs et de l'apitoiement, de l'amer-
tume, de l'agitation, de la dépression et de l'insomnie. 
La bonne attitude est celle de la soumission volon-

taire et de l'acceptation : céder et faire confiance à 
Dieu, en s'inclinant devant sa sagesse et sa providence. 
S'incliner devant la volonté souveraine de Dieu est tout 
différent de le faire avec fatalisme devant l'inévita-
ble. C'est une attitude de confiance en Celui qui est 
trop sage pour commettre une erreur, trop bon pour 
faire verser à son enfant des larmes inutiles, et si juste 
qu'il ne se trompera jamais. L'assurance que Dieu, en fin 
de compte, ne veut me faire que du bien, amènera mon 
cœur à se réjouir. 

M. Bassali 
(Le Seigneur est proche) 

LE SECRET D’UNE JEUNESSE ÉTERNELLE 
 

 Vivre une éternelle jeunesse, tout en étant âgé, quelle glorieuse perspective ! Celle-ci s’offre uniquement à tous ceux qui sont 
plantés dans la maison de Dieu et qui y demeurent. 
 Avec l’âge, nos forces physiques s’affaiblissent, mais la force de notre foi, de notre espérance et de notre amour ne devrait pas di-
minuer, si nous sommes enfants de Dieu. Si nous marchons avec notre Seigneur, cette force au contraire augmente. Ceux qui se 
confient en l’Eternel renouvellent leurs forces. Le capital de nos forces psychiques se disloque petit à petit, mais notre force spiri-
tuelle puise à une autre source, et cette source ne tarit et ne diminue jamais en intensité. 
 Le feu de notre zèle et de notre enthousiasme de jeunesse s’éteint avec le temps et s’estompe, suite à certaines expériences désa-
gréables et douloureuses de notre vie. Mais le feu sacré de notre amour pour Jésus et de notre zèle pour sa cause est nourri et s’am-
plifie grâce à l’huile du Saint-Esprit. 
 Tous nos sens physiques s’émoussent et s’affaiblissent avec l’âge, notre vision se trouble et notre visibilité diminue. Mais les yeux 
de notre entendement spirituel ne s’affaiblissent pas. Au contraire, ils gagnent en clarté et en précision. Notre ouïe physique baisse, 
mais pas nos oreilles spirituelles. Elles saisissent de mieux en mieux la voix du Bon Berger, plus elles sont exercées à le suivre. Nos 
pieds et nos mains se raidissent avec l’âge jusqu’à parfois devenir inutilisables. Mais les mouvements intérieurs du cœur d’un en-
fant de Dieu ne baissent pas. 
 Le vrai disciple de Jésus continue d’être un élève toute sa vie. Cette capacité d’apprendre et cette disponibilité pour le faire donne 
au vrai chrétien une empreinte de jeunesse qui ressemble à celle des jeunes. Le sentiment que les vieux savent toujours tout mieux 
que les autres repousse souvent les jeunes. Et lorsque les jeunes sont blasés et manquent de joie, lorsqu’ils sont par trop critiques,  
jamais satisfaits et toujours rouspéteurs, cela ne les rend-ils pas vieux avant l’âge ? 
 Mais le véritable enfant de Dieu ne devient jamais vieux, parce qu’il ne cesse jamais de croître, il est intérieurement infatigable et  
son cœur continue de chanter, même lorsque sa bouche ne peut plus le faire. 

C. Eichhorn (traduit de l’allemand)      

PENSÉES 
 

♦ Dieu parle à ceux qui 
prennent le temps d’é-
couter, et il écoute ceux 
qui prennent le temps 
de prier. 

 

♦ La meilleure façon de 
connaître la volonté de 
Dieu, c’est de lui aban-
donner la nôtre. 

 

♦ Notre passion pour Jésus 
devrait susciter en nous la 
passion de parler de lui 
aux autres. 

 

♦ Vivre pour obtenir l’appro-
bation de Dieu vaut 
mieux que vivre pour les 
applaudissements de 
l’homme. 

 

♦ La souffrance peut nous 
enseigner ce que nous ne 
pouvons apprendre au-
trement. 

 

♦  Pour le chrétien, les 
afflictions terrestres se-
ront un jour changées 
en joyeux cantiques 
célestes. 

 

♦ Ce n’est pas ce que vous 
faites, mais ce que vous 
êtes qui est le plus impor-
tant. 

 

♦ Dieu a du travail pour 
tous ses enfants, peu 
importe leur âge ou leurs 
capacités. 

 Petit, mais grand  
     aux yeux de Dieu !  

 

« Car ceux qui méprisaient le jour des petits 
commencements se réjouiront... »  (Zacharie 4:10) 
 

 L’autre jour, quelqu’un a dit d’un ami : « Cet 
homme est destiné à un grand ministère », en vou-
lant dire qu’il allait faire les choses en grand, c’est-
à-dire diriger une grande église dotée d’un budget 
imposant. 
 Je me suis demandé : « Pourquoi pensons-nous 
que l’appel de Dieu est nécessairement lié à quel-
que chose de grand ? Pourquoi n’enverrait-il pas 
ses meilleurs ouvriers pour travailler toute leur vie 
dans un tout petit endroit ? N’y a-t-il pas des gens 
qui vivent dans des lieux obscurs qui ont besoins 
d’être évangélisés et instruits ? Dieu ne veut qu’au-
cun périsse. 
 Jésus se souciait autant des individus que des 
foules. Il les enseignait quand elles se présentaient, 
mais cela ne le dérangeait pas que son auditoire 
diminue chaque jour. Beaucoup l'ont abandonné, 
(Jn 6.66), phénomène qui aurait engendré la pani-
que chez la plupart d'entre nous. Jésus, lui, pour-
suivait son ministère auprès de ceux que le Père lui 
donnait. 

Nous vivons dans une culture où plus c'est gros, 
mieux c'est, où la grosseur est la mesure du suc-
cès. Il faut être fort pour résister à cette tendance, 
surtout si on travaille dans un tout petit endroit. 

Mais la grosseur n'est rien ; c'est le contenu qui 
compte. Que vous dirigiez une petite église ou une 
petite étude biblique, ou une classe d'école du di-
manche, faites-le de tout votre cœur. Priez, aimez, 
enseignez en paroles et par l'exemple. Le tout pe-
tit endroit où vous vous trouvez n'est pas un trem-
plin vers la grandeur ; il en est la grandeur ! 

 

Peu, c'est beaucoup quand Dieu s'y trouve. 
(Notre pain quotidien) 


